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l presque inabordables les plus beaux coins de 
notre pays, - quitte à nous extasier sur des 
sites étrangers qui ne valent pas les nôtres."

Les Canadiens-Français ne sont pas loin de 
mériter ce reproche, surtout si on le leur ap- 

commc aux sociétés. C’est ainsi que les as- pljque au sujct de ]cur condition économique, 
sociations de secours mutuels, dans presque ^ ^ sembknt pas avoir conscience de leur 
chaque état, se réunissent en convention an puissanct d’organisation et nous les avons vus 
nuellement et discutent les mesures à prendre d’une fois s’enthousiasfner pour des oeu-
pour assurer leur progrès et s’entendre au ^ n<_ valant pas au fond, celles qui étaient 
sujet des lois à faire promulguer ou à far- ;|ccomp]ies chc2 eux ,,ar leurs compatriotes, 
amender par leur legislature dans 1 interet de ^ ^ patriotisme est une des qualités 
la mutualité. Les rapports que: nousi avons jls ont hésité à seconder certains
devant nous des conventions de 1 état de natjonaux par craintc de mêler le pa-

du Nebraska indiquent quon y fait triotisme à des cntreprises qu’ils pcrsistaiente 
a maintenir a ^ mettre au-dessus ou au-dessous des consi­

dérations nationales.

Questions Mutualistes

Dans la république voisine on applique l’axio- 
■ "l'union fait la force”, aux individusme

diana et
travail sérieux et propre 

stabilité et l’influence de la mutualité.
un

s’ils ont agi ainsi, ce n’est pasPourtant,
sans avoir reçu de multiples avertissements,

Il existe en France des institutions mutuel- M» rÏs quTstè­

les, bien dignes de notre attention, et sur 1 jent à leurs côtés. Et il faudra attri- 
quelles nous aurions profit a nous «nseigne. de leurs insuccès, beaucoup de

La plus récente, nee d hier, vise une forme dans le développement de leur
de mutualité, de solidarité qui na pas encor,. ^ national, au fait qu’ils vivent depuis
été comprise. . bientôt cent cinquante ans en contact quotidien

Elle a pour but de protéger les enfants d. pratique l’emporte
devenus orphelins ou «J* -J - le euhe de ,’idéal. Et c’est en

“ de l’autr - soûlant imiter cette disposition d esprit de 
leurs voisins, au lieu de chercher a se 1 appro- 

de leurs parents. . rien abandonner de leurs qualités
Moyennant une faible retribution mensuel- p , , Canadiens-français ont

le, -es parents peuvent soustraire leurs en- "^'LbUer leurs intérêts les plus 
fants aux miseres causées par la disparition ^
de leurs protecteurs naturels ^m 'sous ce rapport, ici comme sous d’autres

dm* où lu «*k. »
d,™ k,. fmilk, d, mutual isles « *’%?*£«*«*■ Cuk

«s,» * ?«..»•». — s-srz
ars srtwFHSrnrst
les parents c, . s. i-..r- r:iti savent battre monnaie et dont plusieurs

tss. «U sritaî s*- - ., „
sincères mais combien crédules ! Pour- 

valent certains gros chif-

UNE INNOVATION

mutualistes
plement besoin de secours par

de la maladie de l’un oumort ou

âmesM. L. J. K. Laflamme écrit dans l’Action

« Nous
tant, l’on sait ce que

face des réelles obligations que Ion aSociale. .. ,
Paul Bourget a dit quelque part . 

autres Français, nous avons le génie de rendre prises.
fres en


